
La quinzaine du Poisson 
et du Pot-au-feu à Lil'e 

(MM TE OS CA PftCWMtlt* PACC) 

Promenade instructive à travers 
les stands du "Palais Rameau 

Noiis : datons d autre paît 1 inauguration de 
ta Ou«i2#ii*q du Poisson ut du P.ûi>-int-kÉa, ma
nifestation qui est appelée a avoir une réper
cussion économique des plus salutaires sur la 
sfajfnBitîn £aaerata dont on sait eamtaao elle 
MU nultitari 

Au surplus, la quinzaine qui vient de s'ouvrir 
c-Bte *tf visiteur, toute» les réalisations meté-
rfiués d. bien être. C'est une tentation, il se 
Marrait que nombreux lussent les vKtteur» a 
| sucwooafter. # 

V P M M a*É •*ffiî_JÇ »f*»d.dsfl t«stf4nn trJeo-

La (oui* qui s'arrêtera pendant la semaine 
' *i devant ce stand admirera les 

Viandes qui y SOQI SSBtS»»*». 
levons delà souligné la vutouiàuse et 
Mta tfuuauva de œ t étasafeteiuent. et 

—Dateurs lillois ont pu apprécier 
^ If raalite de ta « r'rigo Lefeossé •-

«n autre, t*«unBu i'éoos*iena> e n d s ont 
«a aonswninsnl ce* vtana— eonaelôea 

autorités municipales ont encouragé ta 
_ de ta « Frigo Leposs» • an assistant A 

H w M V * t i t > l d" erereter watasio ta celle 
firiSe Kta^we^iermoiae. C'est le plus bel éloge 
ou'oa puisse (aire d'une initiative dont tes bien-
• jsanes çqets ont éte ressentis par ta popula-

• • 
l i W I t f l l U l A W » , à «este exposiUoo se 

devait dêtre represtotae. Cita 'est et avec 
quelta atenaietice t 

«tytN4s£PfAl»AME • erésente un Stand «riv 
BinàJ. dont ta long est une perspective de cet 
îrnaoxteei étaQltaMnMit brossée uar Mc-n.—*:r 
Mojjére, Décorateur de nos Tuà&ires Municipaux. 

«LINDePCNBANlG» tondes en 1903 boule' 
vafd Uuetaeelta s«M standt»» et P*U a peu. s est 
assure d'importants immeubles rue Newton, rue 
Mesùco rue Davy. «à tanciioanent ta Msun«ri« 
et ta Bputangena dont i ensanbte constitue ta 
liltit Impàrtanta titaitaugertaMeunerie de France, 

D'aUtaura. des phetearaphies démontrait avec 
•'•'OtlIMW Timportano» dés locaux de cet éta-
bUaaî nsat uaodètaVuJuK'Ura a m roû&erctie des 
tirôûfloès les Dlus modernes de fabrication. C'est 
A J T w o f l r e W ' V N T E » quç fonctionna en Fran
ce ta preaatare machine a peser et a couper ta 
pète Sirtaraauquessant 

Il a été vendu durant le dernier exercice : 
t»*.6H Ultoe s e pain, ee qui représente uno 
tes ta lOumaUere de tUUi kilos de pain. 

Le Stand de «LtXUer&NpANfB.» est orné 
de plantas vertes et aussi de bouteilles de « PIL-
fcB». «t • BOCK EXCELSIOR.. de - BOCK 
FLAMAND » et de vins (tas de ta Société sœur 
• LA tstUNOE BUAtsSbWE ClMlrEHAlIVt UE 
l i L L f s T 'au "tournit ta bière a 17 brasseurs qui 
B-^pVpa» teoonsïtUta leurj^asserie et au! tonne 
ainsi la plus puissante Braaserta de la région, 
SSus g SéSominatta» . Brasserie Centrale du 
Nord de ta rranse». 10388 

rvt^.,gi». un* boufte btere, taut'U pour être 

SuTSua f« «auftar, sétiaircr et préparer ta 
« f t C W l e I f f S n ç l bienfait (Je Prom«ÎS5f. * / *• 
Et votai : 

'Le «Bereuieus Stand ue ta COMPAGNIE 
C S J N T U W N T A L E 1MJ GAZ présenta aux visiteurs 
un choix extraordinaire d'appareils de création 
récenta et ayant C-té 1 objet de r̂ e* mpenses spé
ciales ou Coasres inletnaltanai du s sz e s juin 
dernier. , , _ 

Nous, v v«yona : ta Baignoire populaire « Crys-
laj ». rappsreU « Frigor » pour la fabrication de 
la glaceT une Cuisine complète de pensionnat, 
les T*ad;a'«urs « A. Martin » ;ir.édaillés au Con-
atàg\ l*s notivollei Cuisinières a. coffre « Bra-
cRfit », une S S U P de bains moderne » Vésirvius >-. 
ta MWsn-etir d'air et de gaa « S f a c w » . les 
nouveaux becs à ga« " Multiple» » a 3 et 5 
BMBenene dhm éclairafle extrèsaeaiecik puis-
sant et peur tanalaer une (rlterta a 3 places 
COBstrulle dans tas Ateliers de ta Compagnie du 
Gas pour être posée eu tacation. 16699 

<• Kec plu» Cura • univer»pi«aut:nt apnauos 
«m (-'rance, nrésente dans un stand très dMswt 
ses dernières nouveauté» qui ont oMasm * 
1 exposition des appareils menu sers de Landres. 
Paris et Bruxelles tas plus hautes, récompenses. 

N-t-e concitoyen M, Bouonerv a «rcanlsé 
un service de -Vmons'raOon marchant «oit ù 
la m un. soit par un moteur étectrioue qui per
mettra & chacun ^eloo 'es moyens dont • dis
pose de se rendre acquêtcur d un des nom
breux modèles de ses merveilleuses laveuses. 

Pot-eu-feu et poisson avec frites constituent 
un -epas normal. Mais manger sans boire est 
un régime des malades. 

Aussi le nombreux public qui pendant cette 
quinzaine se pressera an patata Rameau appren-
dra-t-il avec olaisir que ta boisson sera de 
oreniier ordre. 

Cest en cftet. ta» Brasseries MOTT&COtl 
DO.WIF31. oui cm ta mopopole de la vente de 
ta bière, e t quette Wta*. où ol *£*. «meitas 
hières Ses -liffÊrpnfes spécialités PH«rn Kloile 
d'Or. Bock Etoile Houqe. Manirh Elpita Noire, 
si appréciées dnns ryis rectal» donneroot satis-
tocUon aux plus délicats. 

Ajoutons que le service sera assuré, par M. 
Oeseamps. «présentant ries Braaantea et ^lai
teries MOTTE-CORDONNIER et par sa {amille. 

» 
• m 

La lutte centre la vie chère 
est pîi.is que Jamais A l'ordro du jour. A ce 
propos, cm doit téltatter «hawderoent l a Vltle 
de Lille d'avoir pensé a organteor « a 
PALAIS-RAMEAU, cette 

Q jiizaine du Poisso i et do Pot-au-feu 
destinée & propager ta consommation de ce* 
plais de famille par excellence. 

Le poisson, notamment dotât ta valeur e u . 
tritâve dépasse celle de la viande, n'a pas 
encore sur nos tables la place qu'il mérite. 
Et pourtant, quoi do mefleur, ^rjot '<• plu» 
économique qu'une friture de poisson bien 
trais T Lorsque, pour comble, elle est faite à 

t'Huile des Bénédictins 
Cela devient 'n régal digne de» rota.. . s'il y 
avait encore des rois. Avez-voue essavd T 

9421 

Une tragédie conjugale 
à la frontière belge 

o 

Un cafetier blessa grièvement 
sa femme et se suicida 

Un drame conjugal s'est déroule a Lanne, a 
la frontière betg-». 

Le nomnta Uecostar Henri, âgé do 47 ans, ma
rié depuis une quinzaine de jours avec Mme 
Palfiet Romanie, i-ent un débit de boissons, 
a) an' pour enseigne <• Au Dronckaert •. 

Après avoir bu ( tus que de raison, dans tes 
casés de Courtrat, où il s'était rendu, Dacoster 
rentra chez lui. An cours d une vire discussion 
avec sa iemme, il lui tira a bout portant, une 
balle de irwolvur. Atteinte a ta tète, celle-ci 
s'éciouta. Ella eit dans un état presque déses
péré. 

Son coup fait, lo meurtrier est allé se Jeter 
dans la Lys: on a retiré son cadavre quelques 
heures plus tard. 

L>i genda merte a ouvert une enquête. 

Et il faut encore songer a organiser son 
Intérieur . LES MAGASINS DE FRANCE, 56. 
rue dç Bétaurj» exposent dans leur stand un 
choix d'articles, de ménage et de chauffage dont 
ta qualité autant que ta diversité lustiflent la 
réputation acquise dans ta région par cette un-

^ a p p e l o n s qea tawt achat de IflO fr.. fan aux 
slàgsstns de France o o h leur stand, permet 
dp participer au Concours de ta Citroen, dont 
la piauiiera queattas parut hier dans les jour
naux. 

L» vtsitaur ne manquera posai non plus de 
sain n rimai ta stand ooquet et original du savon 
an pelâtes « FLOR ». dont M. Fernaad 
Vantarea. âlà. avenuo do punkerque à Lamber-
asrttRord) ost agent sénéral-dépositau-e pouv 
Si venta ta gros dan» ta Nord «t ta P a * o > 

^ ^ A y ^ r ^ S e 0 ^ ^ 
isie par la vule de Lille pour al 

poissPP, on mange... du 
- dernier, a 

alimenter 

A 
•ptafion 
Ikê choisie par 
les tritarta» durant la quinzaine du Poisson et 
du. PoUaSTlett. Catta dacuûon iustltte, «ne tots 
ata plu», ta Tiaute réputattea de cette grande 
mare}*» (m«*»sa. 

• a 
r notte mapflnait iusquld te plaies: des 

rsieulea raaaùraz-vous pendant toute la durée 
MA l« fHdnaàine du !*>ta»oo et du Pot-au-feu ta 
• L s a s a r ^ a f i B c X 31. boulevard de ta Llbenô. 
A I a a mis gracteusement a ta dteposttton 

da eatta manitotation. 
• Erard-Odansa, w w 

M merveilleux instrument 
t nu» est Val L — 

spnoHa? s a , »»w>ta»e tant de ce Ptapo 

• - * « * » ignare-ti*» 
»£&*$£«**>*Toosrïeaulé -asetteanel le : 

• tdo 

Le lavage demeure un des gros soucis de nos 

Or La Maison BOl'CHERVJ». rue de Poids 
a Uita. qui aenatruit tas lavanam et easorause» 
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TERRIBLE ACCIDENT 
A MONS'EN-BARŒUL 

Lions ta soirée de mardi, vers 16 h. 30, u n 
accident mortel s'est produit au hameau du 
Plouich. rue du Tissage, à Marctjen-Barœul. 

Des ouvriers étaient occupés à construire 
un hangar au dit endroit et leur patron, 
M. I.-B. Bigotte, 65 ans. entrepreneur do 
charpente et de menuiserie domicilié a Tour
coing, 48, rua do l'Espierre. 6Uùt venu visiter 
leurs travaux. 

Il conversait sous lo hangar avec son con
tremaître, lorsqu une rafale abattit la cons
truction. Trois ouvriers qui se trouvaient au 
faite de celle-ci : un couvreur e t deux char
pentiers furent précipités star ta sol, mais i ls 
be relevèrent sans blessuro. 

Malheureusement. îl n'eu avait pas été de 
même pour M. Bigotte, qui, ayant reçu une 
poutre sur la tête, demeura étendu par terre, 
perdant le sang par une importante blessure.. 

On le transporta en voiture d Tourcoing, 
mais il décéda on cours de routa 

A noter que le contremaître, qui se trou
vait près de M B-gotte au moment de l'écrou
lement du hangar, s'est tiré Indemne de 
l'accident. 

eus» 

L e c o l o n e l d e g e n d a r m e r i e 
V e r s t r a e t e c o m m a n d e r a 

l a G a r d e R é p u b l i c a i n e 
Le colonel Verstraete. commandant la Ire 

Légion de gendarmerie, vient d'être désigné 
pour commander ta légion do la Garde Répu
blicaine. 

Le colonel Verstraete est un enfant du 
Nord, sorti du ' a n s il eta né à Oeadésur-
Eaoatit, ta 5 ma i s istt? 

Encrage au 33e R. I , il devint rapidement 
sous-officier et fut admis à suivre les cours 
d e l'Ecole d e Salnt-Maixent, d'où il sortit 
comme sous-lieutenant çn 1893. Deux ans 
plus tard, il était lieutenant h ta Garde Répu
blicaine. Il fut nommé capitaine de gendar
merie en 1905 ; chef d escadron en 1914. La 
guerre l e trouva à Sséwf Rentré e» France en 
1917 U occupa le poste de prévôt du grand 
quartier général U 'ut promu lieutenant-
colonel de la Ire Légion à Lille en 1913 et 
colonel eh 1923 

Le colonel Verstraete est officier de ta 
Légion d'honneur et docteur ês-ecience». 

Le prochain u t p a p de Lillç. de cet officier 
très estimé, ne laissera que des regrets parmi 
les nombreuses personnes de son entourage 

«•» 
D E U X C O U F 0 D E F E U 

TIRÉS SUR UN TRAIN A DOUAI 
. Entre la gare dOatric-jurt et Douai, a un 

passege a niveau isolé, deux coups do feu ont 
é'ê tirés, sur un train de voyageurs. 

l 'nî glace a été brisée, personne n'a été at
teint La gendarmerie enquête. 

Le vote de l'Amnistie 
à la Chambre 

(SUITE OC L * PREaUSRE PAGE) 

M LAPONT proteste contre liitlfladu d» ta 
Commission et du Gouvernement qui acceptent 
et demandent a ta nombre de voter i amende
ment Goy. adepte a&r le Sénat, qui relta» au*, 
dteartaora aauctatiés le droit de voie pendant 
10 ans. 

• Jamais, dit-il. on n avait demandé a une 
dm voter une disposition al abraca-

et si iUégate. 
LAPONT. — On n» pourra pas être eiec-

*fP> aaai' a n pnuaa éata éi«teta ; o s pourra 
«Jéger au sëtoat a coté de M. Goy. l'anfcur de 
;ette HspustUoa. 

C'est j> irtment si—n ita 
M. VVCetr iB. — Ce «satin, nova avons déjà, 

J» «ne rarnandamerit Goy oe liant pas an droit 
et «utt xM rnatatltnaate. C'est u a i n i — l a i pour 
ne pas reavoyer .e texte au Sénat, que la '^ont-
mission repousse l'amendement de M. Lalonl 

Cet unendemnt ««t rapaujji! par 310 voix cou. 
are 35. 

Les dtratars arUotas da projet sont adoptés en
suite. 

C e s c r u t i n 
Au nom des cépuhUcaïus de gauche M LIS 

TROOQUtïR déclare qutl votera l'ensemble dai 
pnoiat d'a.inràstta. Les communistes ponctuent 
sa déclaration par des cris : * A bas le Sénat 
réactionnaire ». 

Lton Blum dt« qn"H votera ta projet car son 
attitude et ceUe «ta aas end» aoemlteta». a a 
ch»iww a aucun moment, et que. notamment, 
pour ta r>Ataoratloo de» cnesaioot». H oompte 
sur 1 action de contrainte du couverneBient sur 
les Compagnies. 

M. UHRY se félictte du vote de te loi d*am-
nistie qui consutiera pour des milliers de mal» 
heureux le meill*w tes reveilten». 

L'enseaihle de la loi d'amnistie, mla sua 
voix est adopté par 340 voix contre 136. 

La séance est auspendae. 

nous 
•tarte 

seront a. i,io«ss pour ie 
_ qu'il aura psu-u juste 

latescv a notre charge « 
payement de io 
et légitime de 

—^———^ 

La divulgation 
des documents secrets 

LE DIRECTEUR DE u L'ECLAIR » 
A ETE INCULPE 

Pa--is. 31. — Aeeompagnés de M* Alexandia 
Zévaés, M. Emile Buré. dioseteu» de < L'Eclair > 
et Gautaerot. gérant ta» sont présentés cet après, 
midi devant M. Laroque. juge d'instruction. 

M. Gautberot a déclaré n avoir rien a dire 
sur ta document publié et sur son origine. 

M. Biffé a alors demandé au juge d'instruo 
lien à se substituer S son gerantet sur le champ, 
il a été inculpé par ta juge. 

H. A REFUSE D'INDIQUER 
L'ORIGINE DES PIECES 

M. Buré a tenu à s'expliquer sur te tond e t 

t protester contre ta» poursuites intentées contre 
ui en vertu de ta loi sur l'espionnage. 
Il a ajouté qu'il n'avait eu pour but que do 

servir son pays. Lui aussi a refusé d'indiquer 
l'origine du document incriminé. Quant au but 
de sa publication, «Ita n'avait e s vue que 
d'appuyer ta gouvernement dan» son refus 
d'évacuer la zone de Cologne. 

Quant au deuxième document trouvé dans la 
perquisition opérée par ta police dans tes bu
reaux de « L'Eclair ». il a déclaré qu'il n avait 
été saisi que sur ses indications dans un Uroir 
secret de son bureau et qu'il avait renoncé A 
se servir de cette pièce, ayant constaté eue 
d'autres journaux 1 avaient devancé eu publiant 
des articles sur l'aviation allemande. 

L A C O N F E R E N C E F I N A N C I E R E 
N E D I S C U T E R A . P A S O U R E G L E M E N T 

Nea^TOr*. 3L — On lit dans ta « New-York 
Herald • : 

Le C a s e r n e m e n t Fraaaata a donné instruc
tion a M Jussermd de démentir immédiate
ment tes informations prétendant que la 
France aurait l'intention de répudier ou de 
demander l'annotation de sa dette n a été 
décidé d'une manrere définitive que le régie-
ment des dette» ne serait pas discuté à la 
conférence financière interalliée 

D'autre part^ te masne journal souligne 
que rien n*tnd*cu* q-w M rnoiide»» refuse 
crajoHtar toi aux aeenrances ibmnAae par ta 
France TU elle paierait ses dettes, n attend 
ta texte complet du document qui a causé 
tan» trésnotion 

81 L'AMERIQUE MAINTIENT 
•A PRESSIOr... 

tondree ; W." — * A • Merrrmg 'Post » écrit 
que si les Etats Unis maintiennent leur pres
sion à l'égard de ie Franc», g arrivera : 
1» Que l'exécution du plan Dawes sera com
promise, attendu que la France ne peut pas 
sacrifier jusqu'à son dernier sou peur faire 
des générosités a l'Allemagne : 8» Que tas 
relation» antre ta France et ta Grande-Bre
tagne «ou* a» trouver soumise» a une tension 
sévèr» et que ta rétablissement de l'Europe 
qui dépend de l'entente franco-britanntauo 
va r i so ier ainsi d'être ajourné Indèfrniment ; 
3° Que tes Etats-Unis vont «'exposer a des 
damerers *conom«qnes très sérieux : 4° Que 
les Etats-Unis vont perdre In haute situation 
mpralo qu'ils occupent 

EMPRUNT BELGE AUX ETATS-UNIS 
Bruxelles, SL — « Le Moniteur • publie un 

arrêté roy*l autorisant le ministère des fi
nances a contracter, aux conditions qu'il dé
terminera, un emprunt à émettre aux Etats-
Unis et représenté par de» obligations s u 
porteur de la dette publique à 6 %. d'une 
durée maximum de 30 an», a concurrence 
d'un capital de 50 millions de dollare-or. 

tonte, au fonftttonncment résulter de ta Corn, 
mission d'eiMniéte et a la volonté nettement 
nv>nife»tce par ta Cuambre de faire tonte lu
mière sur Vu 'ttv«ié électorale <te VU: L E. et 
sur l'origine des ronds des partis. 

Cet qrdre du lour est ••rt-oté 

LA DEPOSITION DU PRESIDENT 
DE LA CHAMBRE YNDICALE 

DES HOTELIERS 
La Commission entend ensuite ta déposi

tion de M Rojugier l'up des vice-présidents 
de l'U l E . président de la Chambre svndl-
-ale des Hôteliers. 

Sur l'invitation du présidant, le témoin 
oréte serment. 

M. Rougier expose tes conditions dans les-
quelle il a accepté tes rc-nctions de vice-
président de "'U f E. Dans les réunions aux
quelles U a assisté. Il s'est principalement 
préoccupé de la défense des petits commer-

Sants menaces par la loi sur ta spéculation 
licite. 
U déclare a propos de la propagande do 

l'U- I. E. que jamais a n'a été question d'ar
gent devant iut 

On intr >juit ensuite MM Saillard. président 
du Syndicat National des Vins et SpiWueux, 
et Gabr*el Félix, vice-président du. Syndicat des 
Industrie? de luxt. Tou6 deux exposent les mo
tif* qui tas empêchent de preVr serment 

Ce refus sera transmis au Garda des Sceaux. 

M* M T L L E R A N D , D E F E N S E U R 
D E a L ' E C L A I R » E T D E M . B U R E 
Paris , 31. — Suivant 1* « Ere Nouvel le ». 

le bruit courait hier que af- Mulerand eollai 
bornerait avec M* •Zevsës, A l à dé fense dâ 
1 é E c l a i r » e t de M B u r é " ) i 

La non-évacuation 
de la zone de Cologne 

Paris, 31. '— La Conférence des Ambassa
deurs s'est réunie cet aprèa-tnidi, à 16 U. *), 
au quai d'Orsay, sous La présidence d e 
M. Iules Cainbon. 

Elle a adressé aux gouvernements alliés le 
texte de l a note qu'elle a préparée sur leurs 
Instructions pour la communication qui sera 
faite à l'Allemagne an sujet de l a zone de 
Colqgne. 

Cette communication aura l ieu par rentre-
mise des représentants alliés à Berlin. Bllo 
ne sera rendue publique qu'après que cette 
démarche aura été effectuée. 

t a i * i • i i i . 

Les dettes interalliées 
LA FRANCE PAIERA CE QU'IL EST 

LEGITIME DE LUI RECLAMER 
Paris, 31 — Recevant un de nos confrères 

parisiens. M. ClêmenteL ministre des Fi
nances, a déclaré qu'il n'avait jamais écrit 
que la France no tiendrait pas ses engage
ments. 

« Le règlement des dettes interalliées, a-t-il 
dit, est encore en suspens et nous ue pouvons 
chiffrer aujourd'hui la charg» que noua se
rons amenés a assumer, de oe chef, après 
une étude poursuivie, en tout» loyauté, avec 
nos grands alliés, qui. nous en sommes cer
tains, voudront apporter dans ce règlement 
le cordial esprit de solidarité qui nous a unis 
sur les champs de bataille, pour la défense 
de la. cause commune. 

i Au surplus, l'application des principes 
du plan Dawes qui subordonna les verse
ments d'un Etat débiteur à sa capacité de 
payement, et à ta possibilité d'effectuer les 
transferts sans ébranler son change et porter 
atteinte 4 son économie nationale d'une part. 
d'autre part, ta nécessité de subordonner les 
payements :i l'encaissement des versements 
do l'Allemagne, nous donnent la certitude 
qu'un large moratonum et de longs délais 

CONSEIL A L'ELYSÉE 
Paris , SI. — A l'issue du Conaeii de cabi

net, tas minis tres s e «ont réunie à l'Elysée, 
sous ta présidaooe d e M. Gaston Dotuner-
f,'ue, 

M. J - 4 - Dunjesiiil, ministre de la Maj-inc, 
a Fendu compte au préaident de ta Républi
que de l'expose fait au Conseil de cabinet 
par M. Herriot. a n sujet d e s quest ions exté
rieure», ainsi q u e d e s déc is ions d u ÇonsfU 
de cabinet. 

REMBOURSEMENT DES DROITS 
DS DOUANE SUR LES BLES 

M Quenilta, ministre de t Agriculture, a, 
fait s igner deux décréta relatifs aux rem
boursement» des droite d e douane pour les 
blés é trangers dest inés à r approvisionne
ment des boulangeries. 

T T r U L A R » A T I O N O Q S A U X I L I A I R E S 
V I C T I M E S D E L A G U E R R E 

Paris , SI. — Au Conaeii de Cabine*, oe 
matin. SB B décide d e soumettre au Conseil 
d'Etat I») reniement d adrninistratioa oubli. 
que v isant ta titularisation d e s auxil iaires 
v ic t imes de la guerre, employés d a n s les 
administrat ions d e l'Etat. 

A S S U R A N C E S S O C I A L E S 
L e Gouvernement demandera a u Sénat 

de mettre a son ordre du jour, d è s la ren
trée, La «Sacuoeien du projet sur tes a seu-
m n e e s soc ia les . 

BRAISONS M A T E R N E L L E S 

U n projet s era déposé, rendant obligatoire. 
pour chaque département, la création d'une 
maison maternel le pour recevoir s a n s for
mal i té ni enquête l es f e m m e s enceintes , 

AVIOrtS F O K K E R P O U R M O S C O U 
Londres, 3 1 — L* « Excnange Télégraç» » 

apprend que tes usinée Foklter ont reçu du 
gouvernement soviétique une cummande 
d'une centaine d'aéroplanes de combat du 
dernier type. Les appareils devront être 
m u n i s de moteurs Napter de 450 CV. Le 

fouvernement jrusae aurait également passé 
e nombreuses commandes d e matériel 

aérien e n Angleterre et en France. 

» 
T R O T S K Y A R R E T E ? 

Berlin, 31. — S'il faut e n croire c e quo 
racontent des personnes arrivées & Berlin 
venant de Moscou, Trotaky aurait été m-s 
• n état d'arrestation et enfermé au Kremlin. 
On ne l'autoriserait pas A communiquer 
avec le dehors, et une garde, contuonee d'un 
letachement de ta TclieWa, te surveillerait. 

D'après tes m ê m e s renseignements — 
que nous donnons sous réserves — l'arres
tation de Trotaky aurait été opérée à la .in 
d e ta s e m a i n e dernière, après qu'il eut re
fusé d'accepter l'ordre du triumvirat, lui 
enjoignant de se cendre au Caucase. Jus
qu'à présent, on n'a aucune confirmation de 
cette nouvelle. 

Une réédition des exploits 
des«Cagou'ards » à Lille 

(SUITE OS LA PSEMIÉHE PAO») 

Descente du Parquet 
Prévenu au denut de 1 aprés-inidi, le Par

quet de LUte. s e rendit vers 14 heures rue 
Phil!pne-de-Commes 11 était représenté pur 
MM Fieffé, Procureur d e la République ; 
Dufayet, juge d'instruction, e t M Prùi. 
grtfier. MM Perny. chef de la sûreté et 
Paoli, commissa ire du quartier, vinrent re
joindre les agistrats et assistèrent u une 
partie de l'injerrogatoire de M Delevoy qui, 
quoique gên* par s e s blessures , put répon
dre assez nettement aux quest ions du ma
gistrat instructeur. Le commerçant a rtluAé 
l'attentat dont il a été vict ime de la raéin» 
façon que nous en rendons compte. 

Son impression est qu'il a eu affaire avec 
de tous jeunes gens. L'hypothèse d'étran
g e r s doit être écartée, attendu que les bail 
dits, a déclaré M Delevoy, parlant parfaite 
ment la langue française. 

Evidemment, il s'agit en roccurrence d'in 
dividus qui connaissaient parfaitement I. 
dispositif de l'immeuble, soit pour v etr< 
venus, avant l 'attentat soit que cpielo-u'up 
les aient exactement renseignés à cet égard. 

Les recherches d* la polio* vontd 'a i l l éa i» 
^'orienter en ce sens . 

Naturellement, cette affaire a fait grand 
bruit dans Moul'ns-Lilte, où l'on souhait' 
vivement que les auteurs de c e s . mtalive? 
d'assassinat, soient promptement capturée. 

UN VOL DE 100.000 FRANCS 
EN TIMBRES, TAXES, ETC. 

Ntmas, 31 — D'audacieux cambrioZeuis ont 
pénétre en esoaUdam un mur et en se ser
vant des conduites à gaz, dans tes bureaux 
de l'enregistrement, rue du Général Po r ter 
IU ont bnse une vitre troué les contrevenu 
intérieurs et après avoir verrouillé les po--
tes donnant sur l'escalier et le lneemeut du 
receveur, ils se sont emnarés de cent mil'» 
francs environ en timbres-taxes de 5o A plu-
sieurs centaines de francs et en timbres qmt. 
tances 

D E U X M W I B T H L a A M A D A G A S C A R 
P A R L A V O I E D E S A I R S 

Paris , 3 t . — Ce n'est qu'un projet, m a i s 
qui sera bientôt réalisa. Deux av ions Blènot 
vont quitter ViUacoubîay et, par bonds suc-
Hvssifâ, survoler ta MOcbterraunée, l'Afrique 
du Nord, te Sahara jusqu'au lac Tchad, 
l'Afrique d u Sud, pour aller, e n définitive, 
aéierrir à Mao^gascar après vingt-et-unu 
étapes . 

Le premier appareil aéra piloté par Pelle
tier Doisy, qui aura comme passager M. 
Daladier, minis tre d e s Colonies. Dans le 
si cond, où M. Laurent Eyrtac, sous-secré
taire d'Etal à l'Aéronautique, prend/m place 
le commandant Wuil lemin et le capitaine 
Uagneanx «e succéderont au volant. 

Le' départ de cette espedit ion aérienne e s t 
fixe au 8 janvier prochain. 
•j i S I » 

Les fonds électoraux 
POUR LA DEUXIEME FOIS 

LE SENATEUR BILLIET 
MET OBSTACLE A L'ENQUETE 

Paris, 31. — La Commission d'enquête sur 
les fonds électoraux s'est réunie sous la pré
sidence de Pierre itenaude!. 

Le président * donné lecture d'une lettre 
de M. Osmont disant notamment « que les 
Documents de l'Union des intérêts économi-
ouôé, n'étant pas sa propriété personnelle, io 
Président de r u . I. E. se refusait catégorique
ment de communiquer à la Commission les 
livres de onroptabûito de l'association qu'il 
préside ». 

Après lecture d e cette lettre, MM. Auguste 
Brunet. René Chavusnes, De'.aroche, Veruet, 
déposent lordi-e du Jt>ur suivant : 

La Commission d'enquête, prenant acte du 
refus du trésorier de l'Union des Intérêts 
Economiques, de lui communiquer ses livres, 
contrairement A l'engagement1 pris par lui 
lors do son audition, refus motivé par l'oppo
sition fcirtnelta de M Rilliet, président de 
l'U. I. E. Fait toutes reserves à ce sujet, elle 
constate que pour la seconde fois. M le eéna. 
teur Billie* met obstacle, de sa propre vo-

Une opération d'hygiène 
peu banale à Rou jaix 
Depuis d e s mots , l e s uabUauts du quartie.-

d e la Foase-aux-Caènes étaient littéralement 
empois*»»tuée par les ématiattons gueenss 
provenant a'uue maison oiu voisinage. Le 
bureau d'hygiène, averti, procéda a une en
quêté et découvrit, à. s a g iauue stuiteiiso-
tion, u s e sorte d'étrange ménagerie instal-
«ee par l e s occupants de ta m a i s o n signalée. 

Une quarantaine de lapiue, des chiens , d e s 
chats , rats et souris , s a n s compter des 
légions de puoes, de poux et de punaises 
vivaient la dans la plue douce quiétude mais 
ausat, bê las 1 dans la plus malodorante deâ 
promiscuités. 

E n dépit des réclamations e t sommat ions 
de toute nature, les s inguliers locataires tai
sa ient la sourde oreiLQ. D e s démarches con
ci l iantes faites par la police n'eurent aucun 
résultat. 

Le propriétaire de la maison , &L E. Pa-
côme fut a lors mis e n demeure de faire pro
céder au nettoyage complet de son immeu
ble. Après ma in t s délais , la commiss ion 
d'hygiène ordonna lormeoemcnt ta désm-
fectioa d e ta maison. 

Cette opération eut l ieu mardi aprés-mkii, 
a v e c te concours de ta police, d e s pompiers 
m u n i s d'appareils respiratoires et du service 
d'hygiène de la ville de Roubaix. 

Contrariés dans leur tAche par le refus 
formel des intéressés d'évacuer tas l ieux, 
l es agents de l'Hygiène durent renoncer, de
vant les r isques a'asphyxiei - les locataires 
récalcitrants, à employer les bonbonnes de 
gaz sulfureux amenées eu camion automo-
biblc. Après avoir rendu compte a u direc
teur du service. M. le docteur Rivière, il fut 
décidé de recourir a rarrosage des murs , 
plafonds, et planchers, par la ldéhyde for-
mique liquide. Trente litres de ce désiafec 
tant énergique furent employés e t moins de 
oinq minutes a è r e s la fin de ro^érat ion les 
locataires, toussent, crachant, pleurant, de
vaient abandonner tes lieux, e t chercher un 
asi le momentané cfooz un voisin à l'odorat 
peu susceptible. 

L'odeur dégagée par les monceaux de dé
tritus accumulés dans ta» pièces, o ù tes 
armoires e l l es -mêmes avaient été convert ies 
an cages a lapins, était à ce point suffocante 
que l'un des désinfecteurs faillit tomber e n 
syncope au cours de son travaiL 

Kspéione que la leçon portera s e s ii'UiLs t 
S ignalons auss i en passant le beau geste 

du propriétaire qui met A la disposition do 
ces g e n s une autre maison, avec cour e t 
cage à 'apine. Lsur amour des é l evages 
hétéroclites pourra s'exercer^ s a n s daoger 
d'asphyxie pour les vois ins d'alentour. # 

LES HUILES SUBSTITUEES 
A L'ESSENCE f 

Paris , 31. — On annonce que l ' m v e n t w 
russe Makhonine a donné gracieusemeafc 
au gouvernement français le droit dutms.-r 
pour la défense nationale te procédé de soti 
invention, qui substitue è l'essence souton 
les huiles lourdes, minérales e t végétales 
pour les moteurs à explosion. 

èsV èaV EN DbLlX LlUNfcS 
Pans — U existe actuellement en France auraze 

auUe trou cents mouiunini'.., muns <ie ta guorre 
— Prccttaln O^uirrè» Veierani Armées da Teir^ 

et d» Mer, a Metz. <no »)»• _ 
Coj»Mannnui,it — On aousnee qua parti kem.il 

Pacfe. a remporté victoire complète élections 
Siocktioim - Elu* M. Urantins Mirait empiré 

On craindratt issue fatale 
La Haye. — Le lo.ooo» bateau do l'anoeo est en

tré dans lo nort. Kténement célèbre 
Avliraoa — Incendie a détruit partleJiament une 

manufacture «le chaussures. Dégâts 250.000 francs 
ttanne- — Une enquête a permis établir que :•£ 

personne: notaient denrées t'are marchandises. 

Personne en 12 ans 
n'a pu améliorer M"* "Barre. 

L'Institut du Dr Héclcr 
Va guérie en quelques fours 

Ceci Docteur, BIEN GLUtlL D'UNE Alt 
T un i II. DU PIED GAUCHE dont jo sounraik. 
DEPLIS UNE DOUZAINE D'ANNEES et qui m'a
vait ankylosé te [>»sd au point OUE JE r<fe POU
VAIS e t U S LE PLILK DEPUIS i ANS, W fcu-
bien haureuse de vous lêUciter et «3t> VO-±Ô 11 
mercier. Ce piod. non seulement ne pliait phi 
et m empêchait de marcher, mais je ne p-ouvais» 
plus reposer lani. il me faisait souiErir pendant 
ta nuit. Maintenant, je nuis t̂ irt» i»-*»;; mon tr-u-
vaii, ic passe de bonnes nuits, et ce qu'il v j 
de plus merveilleux, cest que le pied p.'ie ouata-
tenant aussi bien que l'autre. Je pute 
que le pied oo pliait pas du tout et nue mau •> 
nant il a ses rnouvements complettm :i+t !;t.i15. 
Merci de tout coeur de m'avoir pétrie. Signé : 
Maria Barre. nS. îuo do Maxinftàrije, a Nœux-
les^Mines. 

Ce qui déoeontre la réelle supérioiita des M 
thodes de l'Institut Anti-ArthriUque instaiié 
Lille. «7. rue Bartbéteiny-Dele!sp.ijl. Séat 
nonibue aujourd'hui ccnsJdérabU des uiaiadcs 
la région du Nord qui leur doivent Itur gt 
rison. 

il est curiaia que de» uialaeles c, ±1. r-eniian1, 1/ 
15 ou iù ans ont acuffert le uiaïtyta se so~ 
soignés; qui ont eu recours a uu p-ênd uumtf 
do medicamen'-s. qui ont essayé tous les trai 
litcnts venus a leur connaissance et . u. ,̂ -
lait n'importe quoi pour pouvoir i-epreudie ; 

travail que ta souffrance les avaler**, ofe'i£é> 
abandonner. Un Jour. Us esnorcoivent quj 1 Ut 
Utut Anti-ArthriUquo pubhe cot.Liiiué-U<auf ci « 
attestations do malades dont les cas se r&ppi 
chent du leur, ils viennent A la consultation 
cet ëlabJissernenl ot souvent en au^lques îoui 
se déclarent, corapiéterneut SM«ii». Plusieu:-» 
mois après lorsqu'ils sont bien certains que k 
douleurs n'ont pas rapam. ils éertaeiit des 
très de reoonnaiasanœ en auiotisani liusvJut 
lijs publier afin que ceux qui soutirent CJUUH 
eux puissent Ruéi-ii- à leur tour. Quelle p'ïju\« 
plus frappante peuteo exiger de fetiicacita 9>i 
traitement. 

• Cest parce que ce traitement attaque te 
'«ar« sa racine inexne qu'il ajpt mieux aue 
aubtes. c'est pourquoi il est souvent si lai 
dans ses effets. 

L'Institut Artu-Arasritiquc qui applique co 
tement donne sas oonsultations te dimanche 
UE de 8 heures u. tS hemas. te mardi 4 
jeudi de 10 heures A 18 heures et de U lie 
à 16 heures Prendre ta ear D a t a Care M 
cendre rue l^rihûlemy-Detaspaux. 

VAt E N - I E N N E S 
L'Institut Anti-Arthritique donnerai s*iekf 

consultations aux rhuraaiisarite W nirarcwci et 
le Samedi a l'ilôtal de Fleudi'e. do 10 çoore 
12 heures et de 14 bêtises a lft aeures. 

L'Institut An!i-/Ù*hriuque donnera exception, 
iiêlieraect aux rhumatisants encore queVruea 
consultations S Lensi S l'Hôtal de la carc te 
face de ta «arei •ejvendrerH, cte lo fe^ure* 
t; heures et de U heurus à ta ueijes , 

HAZEBROUCK 
L'Institut Aati-Arth.ritique donnera qu-̂ iq-

consuitatiens aux rtn.maii&ants te lundi 
vier «u Café de l'Aviateur. 42 bis. ru»- Na 
en faus oe la gare, de 10 heures A 12 BetireH e 
de 14 heures à 16 heures. 9610 

— _ ^ _ > 

IDYLLE 
s s a D A N S tVA — api"» 

*Tourrnente *Ê 
— Ah ) lai te tasse fille, q"e 

Bette qualité parut en effet étonner. 
— Là.„ voua VByeB... e s ta veq» contra

rie . . . A U ! mon B i e u t i« te »*y?-»f b ^ J » ; - t f l 
— Hop, non. tnoj» le«r Paul, protesta 

Gcorfette, veua vous m*fir«B«l. Be l l ement , 
je ne m e rJoutAta MB... 
^ — Il tant cBnyefcsr ejne non* wvons une 
• s a c * ttMWVBtaa répjntaUon,.. p o n r U n t -

— M a o , ronj, |« n e PBrUÇts pas du tout 
Topin ie* de» g e n s mn ps*rtan\ s ^ n a ^ v e t r . 
J 'est ime, ira eSê trau* . mie voua rendes d é -
norrtriB BWkOBI * l* seei*»*. e t qu» s a n s 
.vous tant 4 » BraTntneta reateratent umpunis. 

f>rtaa e t «MA » « » « r r ***** £ n i e 

r a i m 
étang 
M e a 
d'autres. 

w P w s s i t e m e n t , Monsieur PaoL fit o u B 
•«tmdernant tort de déblatérer sur votre, 
faaTUÉi 

— r a t U a « «MB meuer — t n e t w que 
i'aime, te vettB Vmwm. en rataen !Ba*ne des 
ÏBngers B U I I sréaante - B U W » *»™: 
Bis avis , a u B4ÉM «QBSl be«e>tibte que tant 

— Oh! heureusement, cela noua est bien 
é g a l 

— Seulement, mons ieur Paul, vous con-
v ivud ie i — c o m m e voue l a v e s avoué tout 
A l'heure — que votre métier présente bien 
des dangers . 

— Oui, m a i s nous n'en a v o n s que plue 
d e mérite. C'est précisément quand n o u s 
noue trouvons en face du danger que nous 
s en tons mieux rimportanoa, la nécess i té de 
notre rôli . 

— Voua n'avez jamais été b lessé en arrê
tant un mal fa i teur? 

— Ma foi, nciu— 0 0 » peu, que ç a n e 
compte p a s , 

— Oh ! faites bien attention, mon ami L.. 
Ne s o y e i pas trop audacieux. , . Vous êtes 
brave et 11 me ptaft que vous soyex betjve... 
ma i s on mauva i s coup est s i vite donné 1 

» V o v e s , votre ehef a é té tue dernière
ment et' un de vesj col lègues est tombé il y a 
quelques jour» sons les coupa de» bandits . . . 

Paul Monard sourit. La tendre inquiétude 
d e son amie le touchait et ta ras sura i t 

— TranquiUisej-vnttB, mtt4«mot»»lle GBBT-
gelte, dIML rteaorai», j 'éviterai les tatpru-
dences. Voile, donc ee que j 'avais a. v e u s 
dire Et je s u i s bien heureux que 0» soit 
fait, car H ne dnit y «voir d e taereta. entre 
nous. Noua devort» avoir , a u .««WfBTre, ta 
p lus grande 

e n VOVA^rfSfma Geor-
t «m m s i r l n n t son uiter-gette en sourfJBtt' 

locuteur bien en face, de s e s beaux yeux 
tendres. 

U v eut un court si lence. 
^TT>nt>. cal* n e v o u s co«trexia pas trop PVH* Paul s e rapprorha de Georgette, lu» 

• ê e te a e i s , . e s que l'on appeite vulgaire- r*i t la main et murmura, d une votx é m u e ; 
SenlT JiiMta» 1* wt<* • mouchard, t _ thôre petij* amie, votjs »av«», n ««Lee 
^^.TffiB du fcoaU, B ny a que ce vuair, pas, quel» sont mes ^enUmente?• - •vuua les 
IHPT «TU? pie freUso, «BJbaa OOl'Û es* u n e i n ^ a v e z V v i n é » . . U me serait, d'aïUsgriU tuenr 

Saie mJMrm^ l^tfialfc d* tea. cacttèc-

» Mais je veux que voqs les oannsuesiez 
mieux enoure... car ce ne sont pins tes sen
t iments de la s imple amitié. . . V Ô B B m e com
prenez, Georgette.. . J'ai pour voejt une ten
dresse .. que. . . 

• Enfin, Georgette, je vous a ime !... 
» Je vous a ime du plus profond de mon 

coeur et te n'ai plus qu'un rave : c est que 
si vo» sentimeats rupondent aux miens, vous 
consentiez A m'épouser. . . Ma chérie, voulez-
vous être ma femme 1 

Le brave garçon, dans s o n émotion, rou
gissait , bredouillait, eherebaH s e s mots , «out 
eq serrant dans les s iennes les m a i n s de la 
jeune fille, qu'il n'aveit pas laehéee. 

Georgette, auss i é m u que son a^aXtreqx, 
ne répondit pas, mais posa s a tête sur l e -
paule du jeune h o m m e qui, tout tremblant 
de joie, posa s e s lèvres s u r les s iennes. 

Durant de longs instante c e fut, entre eux, 
l 'échange des premiers baisers , dont la sa
veur grisaqte permet A eeum qui s 'aiment d e 
oroire au' bonheur Ici-ba». 

Quand i ls eurent reprai lees? sang-froid, 
Paul dit à sa fiancée : 

— Maintenant, quand pouarrai-je aller de
mander votre m a i n à votre chère m a m a n ? 

— Bientôt, Paul, mate p a s encore tout d e 
auite. t l faut que je la preSiteumi rpoirmêron. 
Et je rougis d e vous dire (juç je ne ItJf ai 
encore jamai s parlé d* . . de notre amitié 

» C a s » à m o n tour da v o u * dern«nqer pur, 
don. Je n'aurais pas du cacher B ma mère 
nos «ntretiens, nos sanitmaats- Aujourd'hui 
mime, je lui al mena,.. i'ai jwétexje ««e. 
invitation chez une amie oè l'atrUer... }M 
eu tort d'une façon, en manquant de fran
chise envers ra» pauvre maman, mate-d'un 
autre coté,.en laissant dans l'Ignorance, j*ai 
pu continuer & voua rencoplrer. h von» 
écouter et, aipsi, A apprendre a voua aimer. 
- — -t*. ferai ce aue von» voudrez» Qeo*. 

g e t t a Puisque voue voules que j'attende.„ 
j attendrai. Pourtant, laissez-moi vous ex
primer un désir : que ce soit le moins Icng-
teinps possible. 

— Vous pouvez compter sur moi, répondit 
la jeane fiije. Mais surtout, en attendant le 
jour de noire mariage, ne faites pas d'im-
prudenceâ... ménagez-vous . 

— Je ferai toujours mon devoir, m a petite 
Georgette.. . ma i s rHoe joyeusement désor
mais , çn pensant a celle que j'aime. 

L'heure du départ avait sonné 
Le ehetoin da fer sur route, qui dessert la 

banlieue Sud de Paris , allait passer d a n s 
quelques instants ; Paul Monard solda la dé
fense et sortit, suivi de Georgette. 

Un quart d'heure plus tard, tes deux jeu
n e s gens montaient dans te wagon de l Ar-# 
pajonnais, qui tes emportait ver» teurs de
meures , le coeur plein d'espérance et d'a
mour . 

X V I 

LES EI»BEtVES DU VEUVAGB 

Pendant toute ta nuit qui suiv i t ta .crime, 
Clara Coignaf, déeça-rnata. veuve, n'avait pas 
goûté, uneheUTe dé repos. 

D'abord, toute paieitaRte. e t angoissée , elle 
avait attendu, tes yeux grand* ouverte, le 
raseur de son complice-

La miss ion macabre q u i } aeoomplissaJt 
n'atait pas «ans danger. . 

S'U a » a « âtr» surpruil . . . arrêté, aq ceurs 
de cette expédition !.. Il serait p a r d u . mats 
ea compliee subirait infail l iblement le 
m ê m e sort. 
Olara marcha de long en large, pets s aas«, 
colla son front à la vits». d e ta fenOVre. r>uts 
jaoarcua eucore^-

Ce manège dura deux heures , qui lui pa
rurent deux sieclea. 

Enfin, le bruit d'une automobile retenUA 
dans la rue. x 

liile courut de nouveau à te fenêtre e t r<«-
pira, le v isage rassérène. 

Elle venait de voir Armand sauter A bas 
de lit voiture, ouvrir la grille de l'hôtel, re
monter sur te s iège et pénétrer dans la cour 
du coté de. te remise. 
•* il faisait maintenant grand jour. 

Elle descendiLe. peine vêtue, jusqu'au bas 
de l'escalier et appela : 

— Armand 1... 
Le jeune nomme escalada rapidement les 

arènes du perron et un court colloque 
s 'échangea entre eux. 

— Tu n'es pas couchée ? dexoanda-t-il 4 
voix basse. 

— Nen. Impossible. . . Et... c'est. . . c 'est 
f a i t ? 

— Oui. rassure-toi. 
— A quel endroit ? 
— Aa viaduc d'Auteuil. 
— J étais inquiète... tu as été longtemps. 
— 11 m'est arrivé une histoire. . invrai

semblable- - Je te raconterai ça... Et puis, 
j'ai fait le tour de Paris par tes fortifications 
pour revenir. 

— t>u t'a poursuivi ? 
— Non, ne» . Rten a craindre, j e t assura. 

Tu peu», an teuta sécurité, aller trouver te 
commissa ire de police 

Le comte de Chape, satisfait de tué-même, 
s'éclipsa et Mme d*S BnréHna remonta 1ans 
«c» appartetnenta avec Hntent ien de *e li
vrer à un repos a ies ea<mê. 

Mate te sommeil fut bien lona à venir ! 
Et quand, epu*»>te» te misérable tombe ^ans 
une sorte d'aseoiiptea#fnpnt. elle (ut aussi
tôt en proie à d'herrihtes cauchemars 

Claude lui était, apparu sou» la torm»»-* 

ricanant, enteurà d e bé» 

en sursaut , s enfuit 

d'un squelette, 
monstrueuses . 

a u r a , réveiliee 
son ht. epouvaiitée 

Ne voûtent, A aucun prix, rester sei i V 

plus longtemps, elle réveilla ta MamHt 
lui ordonna de lui. préparer un bain. t 

La Manihe. encore à demi endormie, a 
rjva t n 6e frottant tes y t u j • 

-^ Bonjour. Madame, qu'est-ce quo vous 
avez ? . ticrnanda-t-elle avec une taînMiarité 
que justifiait s e s très anciennes relat.on-» 
avec sa patronne. Vous vous trompez, 
matin... il n est pas cinq heures ! 

— Je le sais , m afilie, rebondit Clara 
Mais vois-tu, nous avons teltenieiit Ui 
m s u g é hier soir, que je n'ai pas pu Cermt 
Toeil de ta nuit . Lne indigestion ou de f 
nervement , je ne sais . . peut-être les de 
Et pour oomble. depuis deux heures, je 
meurs d'imiuiétiule. 

— Pourquoi. Madame t 
m- A propos de mon mari. U était 

hier soir 11 s 'est m i s A pleurer sur s e s 
fsnl^- e puis, .1 a voulu ibso 'ueiit t 
à sa fabrique de Levallois-Peiret.. . Au 
tieu de la nui t I... Ça n'avait pas te 
commun 1 

• . R i e n n'a pu l'en empêcher. I! a t>» i 
taxi, pendant que '-* comte de Chant u> 
uo*aMU» avec l'auto Armand pu a tenu com
pagnie pendant un moment, pute- « a i » 
mon m e i i ne rentrait toujours pas et qu»> 
j étais inqmete. mon cousin u pris une auU. 
au garage peur aller le chercher... il 
revenu au bout de deux he* re*. loi-t 1 

« Personne n avait vu Monsi«ui k i 
loi» Qu'est-** s u U est devenu » Je 
d a n s une désolai o n . ma pauvre Manil 

La comédienne simulait un profond 
crin et passait sur s e s veux un 
pour e s suyer les larme» nbsentes 

U «utvrs. 

kem.il

